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INTRODUCTION 

C'est  à  juste  titre  qu'on  a  surnommé  le  maïs,  le  Roi  des 
aliments  du  bétail.  En  effet,  il  rend  à  l'acre  plus  d'énergie  utili- 
sable net  que  toute  autre  céréale  ou  plante  fourragère.  Aliment 
idéal  du  bétail  et  de  la  volaille,  il  est  un  précieux  élément  des 
rations  modernes. 

Le  Canada  importe  chaque  année  de  grandes  quantités  de 
maïs-grain.  L'accroissement  soutenu  du  cheptel  entraîne  une 
hausse  simultanée  de  la  demande,  hausse  qui  selon  toute  appa- 
rence est  appelée  à  continuer.  On  pourrait  dans  une  large  me- 
sure satisfaire  cette  demande  en  augmentant  les  superficies 
consacrées  au  maïs  dans  le  sud  de  l'Ontario,  du  Manitoba,  du 
Québec  et  à  un  moindre  degré,  en  Alberta,  Saskatchewan, 
Colombie-Britannique  et  dans  les  Martimes. 
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RENDEMENT  DU  MAÏS 

Sous  des  conditions  propices,  le  maïs  peut  donner  près  de 
100  boisseaux  de  grain  à  l'acre  ou,  18  tonnes  d'ensilage.  C'est 
I'équivalentde7,000  livres  environ  de  matières  digestibles  totales 
(M.D.T.),  soit  assez  pour  nourrir  deux  unités  et  demie  de  gros 
bétail  (bovins). 

Le  climat  restreint  la  culture  et  le  rendement  du  maïs  dans 
beaucoup  de  régions  au  Canada.  Même  encore  aujourd'hui 
l'hybride  le  plus  précoce  requiert  plus  de  100  jours  sans  gel 
pour  mûrir.  Il  est  bien  possible  que  dans  un  avenir  assez  rap- 
proché on  mette  sur  le  marché  des  variétés  plus  rustiques  et 
plus  hâtives,  reculant  ainsi  les  bornes  de  la  culture  du  maïs 
(voir  la  carte).  En  attendant,  le  cultivateur  qui  habite  une  région 
favorisée  peut  obtenir  des  résultats  satisfaisants  à  condition  de 
choisir  l'hybride  recommandé  pour  la  région,  semer  dès  que 
le  sol  est  suffisamment  réchauffé,  employer  l'engrais  suggéré 
et  à  la  dose  indiquée,  désherber,  réprimer  insectes  et  maladies 
et,  au  besoin,  irriguer. 

Pour  plus  de  renseignements  sur  la  production,  consulter  la 
publication  1025,  LA  CULTURE  DU  MAIS,  distribuée  gratuitement 
sur  demande,  par  la  Division  de  l'information,  ministère  de  l'Agri- 
culture du  Canada,  Ottawa. 

VALEUR  NUTRITIVE 

Plusieurs  facteurs  influent  sur  la  valeur  nutritive  du  maïs: 
variété,  fertilité  du  sol,  quantité  et  nature  des  engrais  appliqués 
et  climat.  Certaines  variétés  constituent  des  aliments  du  bétail 
très  nutritifs;  d'autres,  à  cause  de  leur  forte  teneur  en  huile  ou 
en  sucre  conviennent  à  d'autres  fins.  Une  fumure  appropriée 
permet  de  relever  légèrement  la  teneur  en  protéines  et  en  phos- 
phore, éléments  importants  du  maïs  fourrager;  le  pourcentage 
de  sucre  et  de  matière  grasse  ne  peut  s'augmenter  que  par  des 
croisements  et  la  sélection.  Des  phytogénéticiens  mettent 
actuellement  à  point  un  nouvel  hybride  à  forte  teneur  en  lysine, 
ce  qui  rehaussera  la  valeur  protéique  du  maïs. 

A  cause  de  son  coefficient  élevé  en  matières  digestibles 
totales  (protéines,  lipides,  glucides)  le  maïs  constitue  la  source 
d'énergie  de  la  ration.  Cependant  les  besoins  des  bestiaux  et 
des  volailles  ne  se  limitent  pas  à  l'énergie  seulement  et  le 
pourcentage  du  maïs  en  protéines  et  autres  principes  nutritifs 
essentiels  étant  faible,  (voir  tableau  1)  il  faut  lui  adjoindre 
d'autres  aliments. 

UTILISATION 

Le  maïs  s'emploie  comme  fourrage  vert,  ensilage  ou  grain. 
La  moitié  environ  du  maïs  produit  au  Canada  est  utilisé  comme 
ensilage  et  le  reste  comme  grain. 


FOURRAGE  VERT  (haché)  :  S'emploie  pour  suppléer  au  manque 
de  pâturage,  ou  pour  compenser  la  rareté  de  certains  autres 
fourrages;  toutefois  le  maïs  atteint  toute  sa  valeur  énergétique 
seulement  lorsque  les  épis  sont  complètement  développés. 
Le  maïs  vert  se  récoltera  sans  difficulté  à  l'aide  d'une  récolteuse- 
hacheuse  qui  le  projette  dans  une  auto-déchargeuse  laquelle 
se  vide  directement  dans  les  auges  d'alimentation. 
ENSILAGE:  Une  grande  partie  du  maïs  produit  au  Canada  est 
ensilé  et  sert  de  fourrage  durant  l'hiver.  L'ensilage  de  maïs  est 
très  appétissant,  donne  un  rendement  élevé  de  fourrage  à 
l'acre,  se  prépare  et  se  manutentionnefacilement,  et  se  conserve 
presque  indéfiniment.  On  doit  récolter  le  maïs  à  un  stade  assez 
avancé  de  maturité,  c'est-à-dire  lorsque  les  grains  sont  dentés 
et  commencent  à  durcir;  il  arrive  cependant  que  l'on  doive 
ensiler  du  maïs  moins  avancé  ou  du  maïs  atteint  par  la  gelée. 

TABLEAU  1.  POURCENTAGES  DES  PRINCIPALES  SUBS- 
TANCES NUTRITIVES  DU  MAÏS  ET  D'AUTRES  ALIMENTS 
DU  BÉTAIL.  (BASÉS  SUR  LA  MATIÈRE  SÈCHE) 


Épis 

Ensila- 

Substances 

Foin 

de 

ge  de 

nutritives 

de 

Orge 

Maïs 

maïs 

maïs 

Avoine 

Blé 

I 

uzerne  moulue 

moulu 

entier 

entier 

moulue 

moulu 

Protéines 

16.0 

12.0 

10.6 

9.2 

8.3 

12.8 

14.0 

Lipides 

(matières 

grasses) 

2.0 

2.0 

4.4 

3.7 

3.0 

5.0 

2.0 

Fibres 

32.0 

5.8 

3.2 

9.2 

25.0 

12.0 

3.0 

Glucides 

(sucre  et 

amidon) 

33.8 

68.0 

69.0 

65.0 

— 

58.0 

68.0 

Cendres 

8.9 

2.8 

1.4 

1.8 

6.0 

3.5 

1.8 

Calcium 

1.50 

0.08 

0.03 

0.05 

0.30 

0.10 

0.06 

Phosphore 

0.24 

0.45 

0.28 

0.30 

0.24 

0.35 

0.04 

M.D.T.* 

(énergie) 

54.0 

80.0 

90.0 

84.0 

64.0 

69.0 

86.0 

Source:   Feed   Composition  tables,  National  Academy  of  Science, 
N.R.C.  Washington,  D.C.,  1964. 
*M.D.T.  Matières  digestibles  totales. 

Le  taux  d'humidité  est  très  important  pour  la  fermentation; 
au  moment  de  l'ensilage  il  devrait  être  de  65  à  70  p.  cent.  S'il  est 
trop  bas,  l'ensilage  moisira;  l'ensilage  moisit  également  lorsque 
le  maïs  n'a  pas  été  suffisamment  tassé  ou  protégé  de  l'air. 
Si  le  maïs  contient  trop  d'eau,  l'ensilage  sera  dédaigné  des 
animaux,  soit  qu'il  ait  une  consistance  visqueuse,  soit  qu'il 
dégage  de  fortes  odeurs  butyriques  ou  ammoniacales.  Pour 
diminuer  le  gaspillage,  il  faut  d'abord  récolter  le  maïs  au  bon 
stade  de  maturité,  le  hacher  en  morceaux  d'un  demi-pouce  et  le 
tasser  avec  soin  dans  un  silo  propre.  Au  cours  des  dix  premiers 
jours  après  la  mise  en  silo,  les  bactéries  transforment  les  sucres 
de  la  plante  en  acide  lactique  qui  servira  de  préservatif;  il  se 


forme  également  des  gaz  toxiques,  aussi  faut-il  avoir  soin  de 
ventiler  le  silo  avant  d'y  pénétrer. 

Il  se  pratique  divers  genres  d'ensilage;  le  plus  commun 
utilise  la  plante  entière.  La  récolte  se  fait  en  une  seule  opération 
et,  en  ensilant  la  plante  entière,  on  valorise  la  production  au 
maximum.  Ce  genre  d'ensilage,  de  texture  homogène,  se  tasse 
facilement.  Il  est  assez  fibreux  de  sorte  que  la  ration  d'entre- 
tien des  bovins  de  boucherie  ne  requiert  pas  d'autre  fourrage. 
De  plus,  le  bétail  en  est  très  friand. 

Dans  certaines  régions  on  produit  de  l'ensilage  avec  la 
portion  centrale  de  la  plante  seulement,  là  où  se  trouvent  les 
épis.  Ce  genre  d'ensilage  a  une  plus  grande  valeur  nutritive  et 
il  est  populaire  dans  l'alimentation  des  bestiaux  de  long  et  de 
court  engraissement. 

Désire-t-on  un  ensilage  plus  fort  en  grain?  On  ne  récolte  que 
les  épis.  On  obtient  alors  que  ce  qu'on  appelle  communément 
l'ensilage  d'épis  à  forte  teneur  d'humidité  pour  le  distinguer  de 
la  moulée  préparée  avec  les  épis  séchés. 

Enfin,  on  peut  aussi  ensiler  du  maïs  décortiqué  à  haute  teneur 
en  humidité.  C'est  un  excellent  aliment  énergétique,  spéciale- 
ment indiqué  lorsqu'on  dispose  de  quantités  abondantes  de 
foin  de  qualité  médiocre. 

On  trouvera  de  plus  amples  détails  sur  les  divers  types  d'ensilage 
de  maïs  et  leur  emploi  dans  le  bulletin  n°  92  CORN  SILAGES, 
publié  par  le  ministère  de  l'Agriculture  et  de  /' Alimentation, 
Toronto,  Ontario  (disponible  en  anglais  seulement). 
MAIS-GRAIN:  Dans  les  régions  où  le  maïs  mûrit,  les  épis  sont 
récoltés  aux  cueilleurs  mécaniques  et  gardés  dans  des  séchoirs. 
Ces  épis  ne  conservent  que  très  peu  de  leurs  spathes  (envelop- 
pes); ils  sont  ensuite  moulus  et  mélangés  avec  d'autres  produits. 

Une  technique  plus  moderne  consiste  à  récolter  le  maïs  au 
cueilleur-égreneur  ou  à  la  moissonneuse-batteuse  automotrice, 
munie  d'un  cueilleur  à  maïs;  le  grain  doit  n'avoir  pas  plus  de 
30  p.  cent  d'humidité.  Si  le  maïs  est  cueilli  et  égrené  en  une 
seule  opération,  on  doit  ensuite  le  sécher  artificiellement  pour 
ne  lui  laisser  que  14  ou  15  p.  cent  d'humidité  avant  de  l'entreposer. 

COÛT  PAR  LIVRE  DE  PROTÉINE  DE  QUELQUES 
ALIMENTS  COURANTS 


Protéine  Protéines  Coût  d'une  livre  de  protéine 

Pour-  livres/     en  cents  quand  la  tonne  coûte 

Aliments              centage  ton.  $25.00     $50.00    $75.00  $100.00 

Orge                           12.0  240  10.4         20.8       31.2        41.6 

Mais                           10.6  212  11.8         23.6        35.4        47.2 

Avoine                      12.8  256  9.8         19.6        29.3        39.2 

Blé                              14.0  280  8.9         17.9        26.8        35.7 

Tourteau  de  lin       33.9  678  3.7          7.4        11.1        14.8 

Tourteau  de  soja    44.0  880  2.9          5.7         8.5        11.4 
Concentré 

laitier  à  24%           24.0  480  5.2         10.4        15.6        20.8 


LE  MAIS-GRAIN  DANS 
L'ALIMENTATION  DU  BÉTAIL 

Le  maïs-grain  doit  être  moulu  ou  roulé  afin  que  les  animaux 
en  retirent  le  plus  possible  de  valeur  nutritive.  Le  maïs  constitue 
la  portion  énergétique  de  la  ration,  il  faut  la  compléter  en  y 
ajoutant  un  produit  concentré  protéique,  (tourteau  de  colza, 
de  lin  ou  de  soja)  ainsi  que  des  substances  minérales  et  des 
vitamines. 

Les  bovins  adultes  peuvent  recevoir  de  6  à  10  livres  de  maïs- 
grain  par  jour  en  plus  de  leur  ration  ordinaire  de  fourrage.  Pour 
les  bovins  d'engraissement,  le  maïs  vaut  12  p.  cent  plus  que 
l'orge  et  a  pratiquement  la  même  valeur  nutritive  que  le  blé. 
Dans  les  rations  d'élevage,  de  lactation  ou  de  reproduction,  le 
maïs  seul  ne  fournira  pas  la  teneur  voulue  en  protéine.  Dans 
l'alimentation  du  bétail,  ce  sont  les  protéines  qui  coûtent  le 
plus  cher;  aussi  le  cultivateur  sera-t-il  bien  avisé  de  ne  pas  en 
donner  plus  que  les  bestiaux  n'en  requièrent,  et  de  les  remplacer 
par  des  produits  moins  coûteux. 

UURÉE:  Composé  chimique  à  forte  teneur  d'azote,  l'urée 
d'alimentation  est  l'un  des  succédanés  protéiques  moins  coû- 
teux, que  peuvent  utiliser  les  bovins  et  autres  ruminants.  Il 
semble  que  les  microorganismes  présents  dans  le  rumen 
(partie  de  l'estomac  des  ruminants)  transforment  l'urée  en 
protéines  utilisables.  En  remplaçant  par  de  l'urée,  une  partie  du 
complément  protéique  de  l'ensilage  de  maïs,  l'engraisseur  peut 
épargner  près  de  $1  en  frais  alimentaires  par  100  livres  de  gain 
de  poids  vif.  Afin  de  prévenir  tout  danger  d'intoxication  il  ne 
faut  pas  ajouter  plus  de  3  p.  cent  d'urée  et  il  faut  la  bien  distribuer 
dans  toute  la  masse.  Les  animaux  n'aiment  pas  l'urée;  il  faut 
donc  la  mêler  à  des  aliments  succulents  tels  l'ensilage  ou  le 
fourrage  vert. 

LE  MAÏS  POUR  LES  BOVINS  DE  BOUCHERIE 

Les  bestiaux  en  parc  d'engraissement  et  nourris  exclusive- 
ment à  l'ensilage  fait  de  la  plante  entière  en  consomment  de 
5  à  6  livres  par  100  livres  de  poids  vif;  pourfmir  les  bouvillons  de 
marché,  compléter  l'ensilage  de  maïs  entier  de  2  livres  de  grain 
par  jour,  par  animal. 
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L'ensilage  d'épis  est  également  populaire  pour  l'alimentation 
du  bétail  de  boucherie.  Haché  plus  finement  que  l'ensilage 
plante  entière,  il  se  prête  mieux  à  la  confection  de  diverses 
sortes  de  rations  et,  moins  de  grains  entiers  passent  dans  le 
système  digestif  sans  être  digérés.  L'ensilage  d'épis  n'apporte 
pas  toute  la  matière  fibreuse  dont  les  bovins  de  boucherie  ont 
besoin;  on  le  complète  de  3  à  4  livres  de  bon  foin  par  jour. 

Ci-dessous  quelques  exemples  de  rations  pour  bouvillons 
en  parc  d'engraissement,  pesant  de  400  à  700  livres  et  de  bouvil- 
lons au  finissage,  pesant  de  700  à  1,000  livres. 

Ensilage 

de  maïs   Orge    Avoine    Complément* 

%  %  % % 

Bouvillons  en  parc  40  55  —  5 

Bouvillons  au  finissage  40  25  30  5 

'Composé  de  tourteau  à  forte  teneur  protéique,  d'oligo-éléments, 
de  phosphore  bicalcique  et  de  vitamine  A  (10,000  à  20,000  U.I.). 

Si  le  bon  foin  est  abondant  et  le  maïs-grain  disponible  à  un 
prix  abordable,  on  peut  donner  aux  bovins  de  boucherie  une 
ration  composée  de  80  p.  cent  de  maïs,  12  p.  cent  de  foin  de 
brome  et  luzerne  et  8  p.  cent  de  complément  protéique. 

L'usage  de  l'hormone  stilbœstrol  peut  accélérer  de  18  p.  cent 
le  taux  de  croissance  de  l'animal  et  améliorer  de  10  p.  cent  la 
valorisation  de  l'aliment.  On  l'implante  normalement  dans 
l'oreille  de  l'animal  mais  on  peut  aussi  l'administrer  sous  forme 
d'injection  ou  l'incorporer  aux  aliments. 

Pour  obtenir  de  plus  amples  renseignements  sur  l'emploi  du 
maïs  dans  V alimentation  des  bovins  de  boucherie,  consulter  le 
bulletin  n°  509,  BEE  F  H  USB  AN  DRY  IN  ONTARIO,  que  publie  le 
ministère  de  l'Agriculture  et  de  /' Alimentation,  Toronto,  Ontario, 
(disponible  en  anglais  seulement)  ainsi  que  la  publication:  LES 
BOVINS  DE  BOUCHERIE,  ministère  de  l'Agriculture  et  de  la 
Colonisation  du  Québec. 

LE  MAÏS  POUR  LES  VACHES  LAITIÈRES 

Un  régime  alimentaire  équilibré,  à  la  fois  économique  et 
nourrissant  est  essentiel  pour  assurer  une  production  laitière 
rentable.  Les  progrès  réalisés  au  cours  des  20  dernières  années 
dans  le  domaine  de  la  nutrition  animale  ont  augmenté  de  60  p. 
cent  la  production  par  vache. 

Le  volume  de  la  ration  requise  dépend  de  l'âge,  de  la  taille 
et  du  rendement  en  lait  de  l'animal.  Les  vaches  en  lactation  et 
les  vaches  gestantes  ont  besoin  d'un  régime  plus  riche  en 
protéines  que  les  vaches  taries  ou  les  bovins  de  boucherie. 

Le  bétail  laitier  ne  semble  pas  se  lasser  de  l'ensilage  de  maïs, 
sans  doute  à  cause  de  son  appétence  et  de  sa  saveur.  Aussi, 
l'ensilage  de  maïs  stimule-t-il  la  consommation,  augmentant 
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F/g.  7.  Auges  disposées  le  long  de  la  clôture:  méthode  appropriée  pour  la 
distribution  de  rations  de  maïs  à  un  grand  troupeau  de  bovins  de  boucherie. 

par-là  le  rendement  de  lait.  Une  vache  qui  donne  10,000  livres 
de  lait  par  année  produit  environ  400  livres  de  matières  grasses, 
330  de  protéine,  500  de  sucre  (surtout  du  lactose)  et  un  total 
de  20  livres  de  calcium  et  de  phosphore;  sa  ration  doit  donc 
contenir  ces  principes  nutritifs  dans  les  proportions  voulues 
et  en  quantité  suffisante  pour  assurer  le  rendement  et  en  plus, 
satisfaire  aux  besoins  de  la  croissance  et  de  la  reproduction. 
Un  taux  élevé  de  vitamines  A  et  D  est  aussi  nécessaire;  si  le 
maïs  jaune  constitue  l'ingrédient  de  base  de  la  ration,  il  suffit 
pratiquement  aux  besoins  en  vitamine  A  mais  il  faut  apporter  un 
complément  de  vitamine  D,  surtout  pour  les  vaches  en  crois- 
sance et  en  lactation. 

La  ration  de  base  normale  pour  vaches  laitières  devrait  conte- 
nir de  14  à  18  p.  cent  de  protéine  totale  (brute),  72  à  77  p.  cent  de 
matières  digestibles  totales  (M.D.T.),  10  à  12  p.  cent  de  fibres 
et  environ  3  à  4  p.  cent  de  matière  grasse.  Il  est  à  conseiller 
d'ajouter  à  la  ration  des  vaches  en  lactation  1  livre  de  maïs- 
grain  par  3  à  5  livres  de  lait  produit  par  jour.  A  chaque  100  livres 
de  grain  ajouter  2  à  3  livres  d'un  concentré  approprié  de  sel  et 
minéraux  ou  un  complément  commercial. 

De  plus  amples  détails  sur  le  rôle  du  maïs  dans  l'alimentation 
du  bétail  laitier  sont  offerts  dans  le  bulletin  no  519,  DAIRY 
HUSBANDRY  IN  ONTARIO,  publié  par  le  ministère  de  /' Agri- 
culture et  de  /' Alimentation,  Toronto,  Ontario  (disponible  en 
anglais  seulement)  et  la  publication  929  L'ENSILAGE  D'HERBE 
DANS  LES  RATIONS  POUR  BOVINS  LAITIERS,  ministère  de 
l'Agriculture  du  Canada,  Ottawa. 
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LE  MAÏS  POUR  LES  PORCS 

A  cause  de  sa  haute  teneur  en  matières  digestibles  totales 
(M.D.T.),  le  maïs  est  utilisé  abondamment  dans  l'alimentation 
des  porcs.  Cependant,  si  la  ration  contient  trop  de  maïs  le  porc 
tend  à  devenir  trop  gras  et  n'est  pas  facilement  accepté  par  le 
consommateur.  La  production  porcine  repose  de  nos  jours  sur 
des  régimes  propres  à  produire  des  carcasses  maigres.  Les 
rations  modernes  pour  porcs  peuvent  renfermer  jusqu'à  50 
éléments  différents;  il  est  donc  difficile  pour  le  cultivateur  de 
produire  et  préparer  lui-même  toutes  ses  rations. 

Les  protéines  forment  la  fraction  la  plus  importante  et  aussi 
la  plus  coûteuse  des  rations  porcines.  Contrairement  aux 
ruminants,  le  porc  ne  peut  pas  utiliser  n'importe  quelles  pro- 
téines. Il  lui  faut  des  protéines  animales  facilement  digestibles 
et  de  haute  qualité,  comme  la  farine  de  poisson,  la  farine  de 
viande  à  l'autoclave,  les  sous-produits  du  lait  ou  en  second 
lieu  des  protéines  végétales  renforcées  comme  les  tourteaux 
de  soja  et  de  colza. 

Un  élevage  porcin  devrait  s'installer  à  proximité  d'une  source 
abondante  et  économique  d'aliments.  Les  frais  alimentaires 
représentent  près  des  trois  quarts  du  coût  total  de  l'élevage 
porcin;  aussi,  pour  être  profitable,  la  production  du  porc  sup- 


Fig.  2.  Ces  porcelets  trouvent  leur  ration  de  maïs  dans  des  mangeoires 
automatiques. 
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pose-t-elle  un  programme  de  rationnement  économique  et 
équilibré. 

Les  porcs  consomment  600  à  750  livres  d'aliments,  du  sevrage 
à  la  mise  en  marché;  une  truie  adulte,  près  de  2,500  par  année. 
Les  frais  d'alimentation  de  la  truie  doivent  être  débités  à  sa 
portée.  Le  producteur  soucieux  de  rentabilité,  devrait  obtenir 
de  chaque  truie  deux  portées  par  an,  de  façon  à  pouvoir  mettre 
sur  le  marché  un  minimum  de  15  porcs  par  truie.  Les  rations 
porcines  varient  suivant  l'âge  et  la  taille  de  l'animal  et  selon 
qu'il  est  ou  non  en  période  reproductrice.  La  ration  type  d'une 
truie  en  gestation  pourrait  être  composée  de  500  livres  de  maïs 
ou  de  blé,  700  d'avoine,  500  de  luzerne  pulvérisée  et  300  de  com- 
plément pour  truie  (concentré  protéique  à  35-40  p.  cent). 

Le  marché  offre  des  compléments  alimentaires  pour  les 
rations  de  pré-démarrage,  de  démarrage,  d'élevage  et  d'en- 
graissement des  porcs  et  pour  les  truies  gestantes. 

Le  bulletin  1126,  L'ALIMENTATION  DU  PORC,  disponible  à  la 
Division  de  l'information,  ministère  de  l'Agriculture  du  Canada, 
Ottawa,  renferme  des  exemples  de  rations  porcines. 


COÛT  DU  GRAIN  À  LA  TONNE  SELON  LE  PRIX 
AU  BOISSEAU 


Prix  au 

Epis  entiers 

boisseau 

Orge 

Maïs 

de  maïs 

Avoine 

Blé 

$0.75 

$31.25 

$26.79 

$21.43 

$44.12 

$25.00 

0.85 

35.42 

30.36 

24.28 

49.99 

28.33 

0.95 

39.58 

33.93 

27.14 

55.88 

31.67 

1.05 

43.75 

37.50 

30.00 

66.76 

35.00 

1.15 

47.92 

41.07 

32.86 

67.64 

38.33 

1.25 

52.08 

44.64 

35.71 

73.52 

41.67 

1.35 

56.25 

48.21 

38.57 

79.41 

45.00 

1.45 

60.42 

51.79 

41.33 

85.29 

48.83 

1.55 

64.58 

55.36 

44.28 

91.17 

51.67 

1.65 

68.75 

58.93 

47.14 

97.05 

55.00 

1.75 

72.92 

62.50 

50.00 

102.93 

58.33 

1.85 

77.08 

66.07 

52.86 

108.82 

61.67 

1.95 

81.25 

69.64 

55.71 

114.70 

65.00 

2.05 

85.42 

73.21 

58.57 

120.58 

68.33 

2.15 

89.58 

76.79 

61.43 

126.46 

71.67 

2.25 

93.75 

80.36 

64.28 

132.34 

75.00 

POIDS  STANDARD  AU  BOISSEAU  ET  NOMBRE 
DE  BOISSEAUX  PAR  TONNE. 


Poid 

s  au  boi 

sseau 

livres 

B 

oiss. /tonne 

Orge 

48 

41.67 

Maïs  égrené 

56 

35.71 

Epi  entier 

70 

28.57 

Avoine 

34 

58.82 

Blé 

60 

33.33 
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LE  MAIS  POUR  LES  VOLAILLES 


Le  maïs  est  le  composant  de  base  de  beaucoup  d'aliments  à 
volailles.  La  proportion  de  maïs  dans  les  mélanges  varie  selon 
les  disponibilités  et  le  coût  des  autres  grains:  blé,  avoine  etorge. 

Près  de  50  p.  cent  de  tous  les  aliments  commerciaux  consom- 
més par  les  animaux  sont  destinés  au  secteur  avicole.  Les 
aliments  comptent  pour  la  plus  grande  partie  des  frais  dans  la 
production  des  œufs  ou  des  volailles  d'abattage.  Au  cours  des 
deux  dernières  décennies,  on  a  réalisé  des  progrès  immenses 
sur  le  plan  de  la  nutrition  des  volailles.  Alors  qu'en  1940,  il 
fallait  13  semaines  pour  produire  un  poulet  à  griller  de  3.5 
livres,  aujourd'hui  on  peut  le  faire  en  8  ou  9  semaines  avec  la 
moitié  moins  d'aliments. 

Les  mélanges  commerciaux  contenant  du  maïs  et  d'autres 
grains  acquièrent  une  popularité  croissante  auprès  des  avicul- 
teurs à  cause  de  leur  valeur  nutritive  et  de  leur  facilité  de  manu- 
tention. Il  existe  des  rations  complètes  contenant  du  maïs 
pour  poussins,  poulettes  d'élevage,  pondeuses  et  selon  que 
les  volailles  sont  en  parquets  ou  en  cages.  Ce  genre  de 
rations  donne  des  produits  uniformes  (viande  ou  œufs)  au 
coût  d'alimentation  le  plus  bas,  est  simple  et  commode  à  em- 
ployer et  se  prête  bien  à  la  livraison,  au  stockage  en  vrac  et  à 
l'usage  d'alimentateurs  mécaniques. 

A  part  la  valeur  nutritive,  la  texture  physique  de  la  ration  a  son 
importance.  Les  rations  en  miettes  ou  en  comprimés  convien- 
nent tout  spécialement  au  démarrage  des  poussins,  poulets 
à  griller  et  dindons.  Elles  se  manient  plus  facilement  que  les 
aliments  en  poudre,  élèvent  le  taux  de  consommation,  prêtent 
moins  au  gaspillage  et  sont  moins  poussiéreuses.  Les  aliments 
en  comprimés  ne  sont  pas  recommandés  pour  les  poulettes 
soumises  à  un  régime  limité,  ni  pour  les  pondeuses.  Les  volailles 
nourries  aux  comprimés  sont  plus  portées  au  cannibalisme, 
qu'on  peut  réprimer  par  l'emploi  de  lunettes,  par  le  débecquage 
ou  encore  en  assombrissant  les  poulaillers. 

POULETS  À  GRILLER 

Le  maïs  est  un  composant  de  l'alimentation  des  poulets  à 
griller.  Ce  secteur  des  aliments  est  maintenant  si  spécialisé 
qu'il  est  possible  de  réaliser  un  gain  d'une  livre  de  poids  vif  à 
partir  de  2.5  livres  d'aliments  ou  même  moins. 


14 


CAL/BCA  OTTAWA  Kl  A  0C5 


3  9073  00234706  2 


Jusqu'à  l'âge  de  six  ou  sept  semaines,  les  poulets  à  griller 
devraient  recevoir  une  ration  à  forte  teneur  énergétique,  con- 
tenant de  22  à  26  p.  cent  de  protéines.  Ensuite,  on  leur  dispensera 
une  ration  d'engraissementàfortpouvoirénergétique,  contenant 
de  18  à  20  p.  cent  de  protéines,  jusqu'à  leur  mise  sur  le  marché. 
Les  tourteaux  de  soja  ou  de  colza,  la  farine  de  poisson,  les 
sous-produits  de  la  viande  et  du  lait  ou  de  luzerne  moulue 
fournissent  les  protéines  qui  conviennent  aux  poulets  à  griller. 
La  fraction  énergétique  de  la  ration  leur  vient  du  maïs  ou  du  blé. 
Il  faut,  bien  entendu,  incorporer  les  substances  minérales  et  les 
vitamines  nécessaires,  de  même  qu'un  coccidiostatique  et  un 
antibiotique. 

Comme  guide  alimentaire  pour  les  volailles,  une  excellente 
publication,  POULTRY  FEED  FORMULAS,  paraît  chaque  année 
au  Department  of  Poultry  Science,  Ontario  Agricultural  Collège, 
Guelph,  Ontario. 


Fig.  3.  Un  alimentateur  à  cage  :  bon  moyen  de  distribuer  aux  pondeuses  une 
ration  à  base  de  maïs. 
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